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LE NUMÉRO ET SES 2 SUPPLÉMENTS: VINGT-CINQ CENTIMES 
(Le tout formant 12 pages) 

Avec une planche en couleurs ou une planche de patrons 
Cinquante centimes. 

Avec une planche en couleurs et une planche de patrons 
Soixante-quinze centimes. 

Le numéro de grand luxe 
Un franc. 
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La Mode 


dans la toilette un rappel de blanc; voici un arrange¬ 
ment qui nous a paru joli et qui a l’avantage de pou¬ 
voir s’adapter à diverses toilettes : c’était une ceinture, 
en ruban de satin blanc n° 22, serrant à la taille une 
robe blouse en crépon de coton rayé blanc et vert Nil, 
qui semblait à quelques pas d’un vert uni très tendre 
et très délicat; des bretelles de même ruban venaient 
s’attacher à la ceinture devant et derrière laissant entre 
elles, sur cette même ceinture, au milieu du devant et 
du dos, un intervalle de 5 centimètres environ; de pe¬ 
tits choux de satin cachaient les points de 
jonction des bretelles et de la ceinture, enfin 
des épaulettes taillées en rond dans un satin- 
étoffe exactement assorti au satin-ruban étaient 
fixées aux bretelles et retombaient gracieuse¬ 
ment sur les manches; tel quel, c’était fort joli, 
et l’on pourrait, à ce qu’il nous semble, perfec¬ 
tionner cette idée en remplaçant les épaulettes 
de satin, un peu lourdes, par des épaulettes en 
dentelle ou en coques de ruban retombant sur 
la manche ou bien encore par un arrange¬ 
ment analogue à celui que montre la figure 16 
du numéro 24. Le ruban blanc pourrait, selon 
le goût de chacune et la nuance des toilettes 
sur lesquelles on veut porter cette garniture, 
être remplacé par du ruban noir, mordoré, 
mousse, coquelicot, lavande, géranium, 
amande, etc., en satin, en velours ou en faille. 

Une autre garniture mobile, très com¬ 
mode pour orner les robes simples, et dont 
nous avons vu deux ou trois types, se com¬ 
pose d’un grand col de guipure bise à pointes, 
bordé tout autour des pointes par un fin plissé de 
mousseline de soie blanche, et monté sur un 
col drapé en satin Liberty blanc, ou, ce qui est 
plus seyant pour le teint, sur un col en mous¬ 
seline de soie drapée sur satin. La grandeur 
des dents de guipure peut motiver des dispo¬ 
sitions variées, tantôt l’une des pointes tombe 
juste au milieu du devant et du dos, d’autres 
fois au contraire deux pointes s’évasant vers 
les épaules laissent voir entre elles à cet en¬ 
droit l’étoffe froncée du corsage. Puis on copie 
cette garniture en tout noir, avec col à pointes 
en guipure gansée; ou bien en blanc et noir, 
col de guipure crème bordé de plissé de mous¬ 
seline de soie noire, ou encore de mousseline 
de soie assortie à la toilette ; mais le tout noir et 
le tout blanc ont seuls l'avantage de pouvoir 
être portés sur tout. Un col à pointes en jais 
serait aussi très joli. Enfin, pour les jeunes 
filles, rien n’est plus frais et plus seyant qu’un 
grand col fait de pointes de batiste, séparées 
par des jours, bordées au bas d’un plissé de 
très fin linon ou, si on le préfère, d’une gui¬ 
pure d’Irlande; un col ainsi composé qui se 
lave et se repasse comme un simple mouchoir 
pourra être porté constamment tandis que 
ceux qui sont garnis de mousseline de soie 
doivent être ménagés à cause de la fragilité de 
cette étoffe. Enfin, parmi les garnitures de cor¬ 
sage qui ont pour le moment les préférences des 
femmes élégantes, il faut citer encore une sorte 
de corselet à bretelles, pas tout à fait inédit, 
car nous avons eu l’occasion d’en admirer un 
semblable il y a trois ans sur la scène du Gym¬ 
nase, mais très peu connu cependant, car ce joli 
modèle, créé, si je ne me trompe, pour Mme Ra¬ 
phaële Sisos dans le Monde oii Von flirte , n’avait 
pas été copié alors. Le type original dont nous 
avons gardé le souvenir était en velours noir 


COURSES DE DIEPPE ET DE TROUV 1 LLE 


S i les réunions sportives de Dieppe etde Trouville ont 
été, comme chaque année, l’occasion choisie par 
les couturiers pour préparer les modes d’hiver, le 
boléro conservera encore pendant la saison prochaine 
la faveur dont il jouit depuis plus de deux ans, et nous 
ne voyons là rien de fâcheux, car nous ne partageons 
pas —pour cette fois — l’opiniond’Etincelle qui appelle 
le boléro « un favori sans mérite » ; il en a plus d’un à 
notre avis, outre qu’il est facile à porter, tour à tour, 
simple ou élégant, selon l’étoffe dont il est fait, la jupe 
et les accessoires qui l’accompagnent, il se prête à mille 
modifications, sied aussi bien à la jeunesse qu’à 
l’âge mûr, et s’il n’accentue pas la sveltesse de 
la taille, les courbes du buste, il donne cepen¬ 
dant à la silhouette générale quelque chose 
d’allongé, d’élancé, parce qu’il dégage les 
hanches et fait ainsi paraître les jambes plus 
longues. 

Donc il y avait beaucoup de boléros à 
Dieppe et à Trouville ces dernières semaines : 
boléros genre tailleur en piqué ou en drap de 
livrée, assortis à la jupe, enjolivés de coutures- 
baguettes à piqûres doubles, boléros de fantai¬ 
sie, tantôt assortis à la robe comme couleur, 
mais non comme étoffe, en moire blanche 
par exemple sur une robe de batiste à entre¬ 
deux ; tantôt tout à fait différents de la jupe et 
comme étoffe et comme nuance ; beaucoup 
étaient recouverts, complètement ou en partie, 
de guipure blanche, bise, Isigny, ocre, unie 
ou rebrodée ; il y en avait en moire tout paille¬ 
tés suivant le dessin des moirures; d’autres 
en satin antique, en velours, en peau de soie, 
finement brodés d’une bordure et de bouquets 
Louis XV; j’en ai vu deux en peau de Suède, 
l’un tout blanc avec de grands revers de moire, 
ouvert sur une cravate de tulle avec gilet- 
tailleur croisé et jupe de moire blanche, l’autre 
plus pratique était de nuance peau de Suède 
naturelle avec petits revers semblables porté 
sur une chemise d’homme, en batiste à col em¬ 
pesé et rabattu sur une cravate de piqué blanc; 
la jupe de serge blanche était retenue par une 
ceinture drapée en serge, effrangée au bout 
et nouée derrière à l’enfant; un canotier en 
riz-mousseline blanc, à larges bords, orné d’un 
ruban de satin blanc, complétait cette étrange 
et jolie toilette. 

Nous avons signalé au commencement de 
la saison l’apparition de la paille de riz-mous¬ 
seline et sa faveur probable : le succès de cette 
nouveauté a dépassé nos prévisions. La moitié 
au moins des chapeaux, que l’on remarquait 
aux réunions élégantes dont nous nous occu¬ 
pons, étaient faits de cette paille ; les plus jolis 
étaient garnis de blanc : draperies de tulle, lien 
de ruban retenant une touffe de fleurs blan¬ 
ches ; beaucoup étaient ornés de plumes d’au¬ 
truche; une touffe d’iris blancs, très délicats, 
en soie fine, fleurissait celui qui m’a semblé le 
plus séduisant; il complétait une toilette de 
batiste blanche enjolivée d’entre-deux, mais 
d’autres accompagnaient des robes toutes noi¬ 
res ou de nuance mordorée, mauve, lavande, 
vert tendre, etc. ; quelquefois il y avait alors 


Fig. 1 . 

DOBE de peau de soie blanche. Corsage à cinq revers superposés garnis 
de dentelle blanche très basse, petites basques superposées montées sur 
une ceinture drapée en satin blanc. Guimpe de mousseline de soie blanche. 
Manches courtes et bouffantes. Gants de peau de Suède blancs. (Avec patron.) 

(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.) 


J 



































DE TROUVILLE LA SEMAINE 
DES COURSES 


siblement à la tournure de disgracieuse mémoire, 
nous ne le pensons pas; en attendant, les fronces dou¬ 
blées de crin, telles qu’on les fait pour le moment, nous 
semblent très seyantes pour les personnes qui ont le 
dos peu cam¬ 
bré et les 
hanches dé- 
veloppées. 

C. de B. 


brodé de 
blanc, porte 
sur une robe 
de serge 
blanche, on 
exécute 
maintenant 
cette forme 
en toutes 
nuances, 
mais tou¬ 
jours avec 
une étoffe 
brodée ou 
une guipure 
appliquée 
sur un fond 
d’une autre 
couleur que 
la robe. Cet 
ornement couvre 
presque entièrement 
*le corsage, car la 
ceinture dont il se 
compose est haute, 
et s’élève en larges 
bretelles qui se re¬ 
joignent sous le bras 
et montent jusqu’à la 
couture d’épaule; on 
ne voit que le milieu 
du dos et du devant. 

Les jupes sont 
toujours rondes, lar¬ 
ges du bas et biai¬ 
sées, mais on leur 
laisse assez d’am¬ 
pleur pour fournir 
de grosses fronces 
ou des plis creux 
derrière ; une nou¬ 
veauté un peu in¬ 
quiétante consiste à 
soutenir les fronces 
dans le haut en les 
doublant de crin sur 
une longueur de 5 à 
6 centimètres : les 
esprits pessimistes 
prétendent que cette 
mode pourrait bien 
nous ramener insen- 


DES CRIPTION 
DES 

TOILETTES 


Figure i. — 
Cette robe, très 
élégante, pourra 
être copiée en peau 
de soie, bengaline, 
ou ondine de tou¬ 
tes teintes. 

Le corsage, 
dont on trouvera 
le patron sur la 
planche de ce nu¬ 
méro, est froncé 
à la taille dans le 
dos. Il s'ouvre de¬ 
vant sur la guimpe 
de mousseline de 
soie, coulissée dans 
l’encolure et les 
coutures d'épaule, et retenue 
à la hauteur de la poitrine par 
deux rangs de fronces dissi¬ 
mulés sous un étroit entre¬ 
deux assorti à la dentelle des 
revers. Ceux-ci, qui retombent 
en épaulette sur la manche, 
sont taillés légèrement en 
rond ; ils sont cousus devant 
entre la peau de soie et la 
mousseline de soie, et suivent 
dans le dos la couture d’em- 
inanchure jusqu’au petit côté. 
Les basques ondulées, rondes 
derrière et pointues devant, 
sont montées sur la ceinture 
drapée en satin qui forme de 
chaque côté un chou sembla¬ 
ble à ceux qui ornent le cor¬ 
sage. 

Il est facile de simplifier 
cette robe : on peut ne con¬ 
server qu'un revers et qu’une 
basque et ne point les border 
de dentelle ; il sera môme 
plus seyant pour certaines 
personnes de supprimer la 
basque tout à fait. 

Matériaux : 17 mètres de 
peau de soie, autant de dou¬ 
blure en petite largeur, 1 m. 50 
de mousseline de soie en 
1 m. 20, 75 centimètres de 
satin en biais, mesurer la den¬ 
telle .sur les garnitures une 
fois celles-ci terminées. 

Figure 2. — I. La robe 
princesse, ajustée à la taille 
par des pinces, s’agrafe dans 
le dos ; elle est seulement 
ornée d’une ceinture faite de 


IHIIHKiilNM 

Fig. 2. — Composition de F. Fournery. 

I. Robe de crépon rouge avec petit collet de moire assortie 
garni de guipure gansée noire et de velours noir. Capeline 
paillasson noir garnie de coquelicots. — II. Robe de drap 
léger chamois, veste de même couleur mais d'un ton plus 
foncé, ceinture de ruban assortie à la veste, ruche de tulle 
blanc. (Avec patron.) — III. Robe de batiste noire à pois roses , 
quilles et plastron de guipure tioire sur transparent rose. 
Manches de faille rose drapées par un petit chou de velours. 


Fig. 3 . 

DOBE de deuil en crépon grain de sable 
v noir ; col et ceinture, drapés, biais aux 
épaulettes et au corsage ùn crêpe anglais. 
Jupe ornée d'un passe-poil de crêpe le long 
det coutures du tablier. Manches bouffantes. 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 


f^OLLET de jeune femme en crépon de 
^ laine noir à rayures de soie; petite pèle¬ 
rine bordée d'un volant de mousseline de 
soie noire plissee et d'une frange de pail¬ 
lettes. Ruche de mousseline de soie noire. 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 


f^OSTUME marin en serge bleue pour 
^ petit garçon de 5 à 10 ans ; revers, col 
et plastron en coutil bleu clair ; cravate de 
surah bleu ; manches avec poignets plissés. 

(Voir la description page 269.) 
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AU DÉBARCADÈRE 
TROU VILLE 


plat dans le dos est froncé devant les coutures d’épaules 
et croisé h la taille dans le corselet de velours. Ce corse¬ 
let, monté sur de petites baleines, tient après la jupe et se 
termine derrière par une tête froncée. La jupe de batiste, 
avec fond de jupe en faille rose, est montée à la paysanne 
sur un petit liséré de môme faille. Les quilles, faites de 
larges entre-deux de guipure noire, appliqués sur une 
bande de faille de môme largeur, partent du haut du 
corselet et se terminent en pointe au bas de la jupe. 

Matériaux : io mètres de batiste en 80 centimètres, 
t4 mètres de faille rose, 80 centimètres de velours en 
biais, 3 mètres de guipure en bande de 8 centimètres 
^ de largeur, 3 mètres de ruban de velours du n° 3 pour 

f les choux. 

f? _. Figure 3. — Le dos du corsage est seulemenr orné 

de quelques plis à la taille ; les devants plissés dans la 
\ couture d'épaule et froncés à l’encolure sont retenus dans 

y la ceinture drapée qui s’agrafe derrière. Les épaulettes 

\\ sont faites de deux pointes, doublées de toile tailleur et 

\\ ornées de deux biais de crêpe, l’un de 5 centimètres de 

\\ large et l’autre de 3 centimètres. 

rJT* La jupe avec tablier devant est montée en plis creux 

derrière et doublée d’alpaca. 

Jg On pourra copier cette robe en lainage de couleur et 

!\ remplacer la garniture de crêpe par de la soie côtelée. 

Matériaux : 6 m. 50 de crépon en 1 m. 10, 2 m. 50 
As de satinette, 6 mètres d’alpaca, 1 mètre de crêpe anglais. 

Figure 4. — On trouvera dans le Supplément de 
ce numéro et les suivants les explications les plus com- 
^ f 'J plètes relatives à la coupe et à la confection de ce cos- 

V tume que l’on peut faire indifféremment en serge bleue 

^ ou noire, garni de coutil bleu ou blanc, 

j Figures .— Ce vêtement, dont nous donnons le 

J patron dans ce numéro, se compose de deux pèlerines 

j coupées en rond et doublées de soie. La plus petite des 

deux pèlerines, qui forme col marin dans le dos et se 
termine en pointe devant, est bordée d’un plissé de mous¬ 
seline de soie de 15 centimètres de haut environ et 
d’une petite frange de paillettes disposée en cache-point. 
_ . ' ’ Trois ou quatre agrafes cousues, depuis l’encolure, entre 

-, la doublure et l’étoffe de la première pèlerine, ferment 

*!*’•' 5 le collet devant Une ruche de mousseline de soie, prise 

s ' en double, est fixée sur le col droit et le dissimule ; elle 

friinT-m»! pourra être remplacée par un col rabattu ou par un col 

drapé en crépon pareil au collet. 

> ' Matériaux : 1 m. 50 de crépon en 1 m. 10, 4 mètres 

_ de soie pour la doublure, 2 mètres de plissé de mousse¬ 

line de soie, 2 mètres de frange de paillettes, 1 mètre de 
mousseline de soie en 1 m. 10 pour la ruche. 

| : ] Figure 6. — I. La jupe, taillée avec tablier devant, 

^ est montée en plis creux derrière. La jaquette doublée 

Z _ 1 3 de P°l° naise . complètement ajustée dans le dos, est flot¬ 

tante devant et s’ouvre sur une chemisette lingerie ; elle 
_ _ v est ornée de larges revers se terminant en pointe à la 

--<r taille et d’épaulettes coupées en rond qui contournent 

l’emmanchure. Ce costume pourra être fait en drap, en 

-r—--»- serge ou en cheviote bleu, rouge, noir, blanc, mordoré, 

ou en lainage mélangé genre anglais de toute teinte. 
Matériaux : 6 m. 50 de serge, 14 mètres de polonaise poui la doublure du 
costume complet. 

IL -Notre modèle était en serge crème, mais on pourra le copier en lainage 


deux étroits rubans de velours noir 
formant devant’ deux choux de cha¬ 
que côté. ’ 

Le collet, très 
original, so compose 
de deux épaulettes 
ondulées, se conti¬ 
nuant en col marin 
dans le dos et mon¬ 
tées sur des bretelles 
de velours ; de ces 
bretelles part une 
écharpe de crépon 
retenue devant par 
la boucle de vieil ar¬ 
gent. / 

Matériaux : 

7 m. 50 de crépon en 
1 m. 10, 14 mètres 
de doublure en pe¬ 
tite largeur, 6 mètres 
de ruban de ve¬ 
lours n° 3. I^ 

IL On pourra 
confectionner cette 
robe en drap léger 
ou en petite serge de 
toute teinte. La veste 
à épaulette dont nous 
donnons le patron 
dans ce numéro peut r 

être ornée de revers 
de moire ou de ben- Y 

galine et de boutons 
en nacre, en caillou 
du Rhin, ou en vieil 
argent. On simpli- 


Fig. 6. — Composition de F. Fournery. 

I. Robe tailleur en serge rouge ancien. Jaquette courte à basques ondulées. Ruche de tulle 
noir autour du cou. Capeline de paille de ri% noire garnie de plumes d'autruche. Robe 
de serge crème. Jupe garnie d'entre-deux de guipure crème disposés en boucles. Veste carrée 
et col marin de guipure crème , ceinture de velours noir. Chapeau blanc bordé d'un 
plissé de mousseline de soie ferme, garni de plumes blanches. — III. Robe de serge bleu 
marin garnie de galons mohair blancs. Chemisette de batiste blanche à jabot coquillé. 


fiera le costume en 
supprimant les 
nœuds de ruban, et 
en faisant une jupe 
droite, montée en 
plis creux derrière, 
au lieu d’une jupe 
drapée de chaque 
côté, ce qui néces¬ 
site toujours une se¬ 
conde jupe de soie 
d’un prix relative¬ 
ment élevé. 

Matériaux : 
6 m. 50 de drap, 
4 mètres de ruban 
de satin n° 9, 13 
mètres de faille 
pour la doublure et 
8 mètres de pékin 
pour la fausse jupe. 

III. Notre mo¬ 
dèle est une élé¬ 
gante toilette de 
jeune femme. On 
peut la faire en ba¬ 
tiste blanche h pois 
de couleur ou en 
batiste noire à pois 
bleus, roses ou 
mauves. Le corsage 


, , * Fig. 8. 

)QUE de deuil pour jeune femme, fond en perles de jais mat, ailes noires , touffes de fleurs 
Veste de serge noire à revers de moire ou de crêpe anglais; devant et col drapé en crépi 

(Modèle de la maison Montaillé, 27 et 29, faubourg Saint-Honoré.) 


Fig. 7. 

nARURE de corsage en velours bordé d'un galon brode 
* et d'un volant de mousseline de soie plissée. Col à cou¬ 
tures cintrées bordé d’un dépassant de plumes d'autruche . 
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d'une teinte moins fragile. La jupe Anne d’Autriche, très ample, est ornée dans 
le bas d’un étroit entre-deux disposé d’une façon très nouvelle. Le corsage, 
plat dans le dos, froncé à la Vierge devant, est orné d’une veste de guipure et 
serré à la taille dans le corselet de velours. La basque ondulée de io à 12 cen¬ 
timètres de haut tient à la jupe. 

Matériaux : 6 m. 50 de serge, 2 m. 50 de guipure en 60 centimètres pour 
la veste, 80 centimètres de velours pour le corselet, 12 mètres d'entre-deux pour 
le bas de la jupe, 14 mètres de doublure en petite largeur. 

III. Ce costume siéra surtout bien «i une jeune fille ou h une très jeune 
femme. La jupe est garnie de deux galons mohair, l'un de 12 centimètres de 
large, l'autre de 8 centimètres, piqués sur les deux bords. La veste avec revers 



Fig. 9. Fig. 10. 


et col de serge blanche s'ouvre sur une chemisette de batiste à col rabattu, or¬ 
née devant d'un coquillé de môme batiste. 

La ceinture est faite d’un large biais de serge bleue rayé de cinq étroits 
galons. 

Les poignets des manches sont également garnis de trois rangs de galons. 

Matériaux : 6 mètres de serge, 12 mètres de doublure en petite largeur, 
4 m. 50 de galon en 12 centimètres, 3 m. 50 de galon en 8 centimètres, 2 mè¬ 
tres de galon en 3 centimètres pour les manches, 3 mètres de galon en 2 cen¬ 
timètres pour la ceinture, 1 mètre de batiste, 85 centimètres de serge blanche 
pour le col et les revers. 

Figure 8. — La forme de cette toque, légèrement ovale devant et échan- 
crée derrière, est entièrement recouverte de perles de jais mat. Elle est ornée 
devant de trois touffes de roses noires formant diadème et de trois ailes ; deux 
autres grandes ailes bordent le chapeau de chaque côté. 



SACHET DE LAVANDE EN FORME 
DE HOCHET OU DE PETITE BOUTEILLE 

P rendre vingt branches de lavande bien fleurie mais pas 
trop mûre, afin que les clochettes tiennent bien à la 
tige, les attacher en bouquet avec un brin de fil noué 
serré (fig. 9), dans ce lien attacher l’extrémité d’une faveur 
bleue, rouge ou de toute autre couleur, de manière que la 
pièce, ou le plus long bout de la faveur, pende contre les 
tiges; retourner le bouquet les fleurs en bas et rabattre les 
tiges par-dessus tout autour, sans les briser comme le 
montre la figure 10; passer la faveur alternativement sur 
deux tiges et sous les deux tiges suivantes, en tournant au¬ 
tour et en rapprochant les rangs de faveur qui doivent se 
toucher; après avoir dépassé les fleurs, faire encore deux ou 
trois fois le tour du hochet en rétrécissant, c’est-à-dire en 
serrant davantage la faveur pour que les tiges finissent par 
se rapprocher au point de se toucher ; tourner ensuite la 
faveur autour de toutes les tiges prises 
en bouquet, la couper et en arrêter 
l’extrémité par quelques points; cou¬ 
per une certaine longueur de faveur 
qu’on tourne une fois sur l’arrêt et 
qu’on noue en rosette ; le hochet re¬ 
tourné les tiges en l’air prend la forme 
d’une petite bouteille (fig. 11). 


Nos Jardins 


LES BONNES GRAINES {Fin) 

Conditions de milieu pour la bonne conservation. 
— Les graines stratifiées. — Ensemencement des 
graines avant leur maturité. 

P our avoir les graines de l’asperge, 
on écrase ses baies rouges dans 
un peu d’eau. Par un moyen 
analogue, on obtient aussi les graines 
de Fraisier; il est préférable, cepen¬ 
dant, d’écraser les fraises sur une plan¬ 
chette et de laisser sécher à l’ombre. 
Après dessiccation on a un agrégat sec 
qui, réduit en poussière par un frotte¬ 
ment des doigts, se prête facilement à 
la séparation de la graine. 

Conservation. — Enfermées dans 
des boîtes ou des sachets, les graines 
sont gardées dans un local plutôt froid et exempt d’humidité. 

L’humidité engendre les moisissures. Le froid, même 
jntense, n’est jamais à redouter; on a vu, en effet, des grai¬ 
nes germer après avoir subi une température artificielle 
de 8o° sous zéro. 

Au contraire, la chaleur même moyenne (+ 25 à 28°), si 
elle agit constamment, peut tuer les graines en provoquant 
soit une dessiccation trop forte, soit leur rancidité si elles 
sont oléagineuses, comme celles des Choux, Navets, Ra¬ 
dis, etc. 

D’autre part, il est des semences qui, ne pouvant se 
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garder, doivent être confiées au sol aussitôt après qu’on les 
a récoltées ou extraites de leurs fruits, telles sont celles de 
Cerisier , Poirier , Pommier, Prunier , Groseillier, Orme qui 
ne sauraient se conserver vivantes au delà de 3 o jours, à 
moins d’être stratifiées. Par la stratification, on les dispose, 
dans un pot à fleurs, en couches alternant avec des couches 
de sable; le vase étant enterré au pied d’un mur jusqu’au 
printemps suivant, les graines y accomplissent un lent 
travail de germination qui les empêche de périr. 

Certaines graines imparfaitement mûres peuvent ger¬ 
mer. — Si la maturité absolue est nécessaire aux semences 
pour assurer leur conservation, il est démontré, par contre, 
que chez un assez grand nombre d’entre elles la faculté 
germinative précède la maturité, autrement dit elles sont 
aptes à germer avant d’être mûres et, quelquefois, avant 
d’avoir achevé leur développement. Ainsi des Fèves , des 
Lentilles , des Haricots, des Pois, dans une expérience de 
Sciflfer, ont germé fraîchement cueillis et n’ayant qu’à demi 
leur grosseur normale. 

On comprend l’importance considérable de ces faits; 
non seulement ils rendent possible l’avancement de l'é¬ 
poque des semis, mais avec le Pois, par exemple, ils per¬ 
mettent de tirer en quelques mois deux cultures consécutives 
d’une seule graine : i ° la culture de la graine initiale 
semée en février, mars; i° celle de ses produits récoltés en 
juin et semés aussitôt. 


forme de plaques feutrées de fumier (fig. i 3 ) dans lesquelles 
on distingue tout un réseau de filaments blanchâtres que les 



Fig. 12. 





LES CHAMPIGNONS DE COUCHE 

Le champignon de couche et l'agaric champêtre. — Le blanc de champignon. 
— Locaux pour la culture. — Le fumier. — Montage des meules ou cou¬ 
ches. — Plantation du blanc, placage de la terre. — Cueillette. — Culture à 
l'air libre. — Production, conservation du blanc reproducteur. 

Champignon de couche et Agaric champêtre. — De mai 
en octobre, dans les pâturages, les prés, les bois, on’trouve 
un champignon (fig. 12), à chapeau blanc-jaunâtre, sec, 
squameux, à lamelles de couleur carnée passant au brun 
avec l’âge; à pédicule plein, charnu, cylindrique, souvent 
enflé à la base, toujours muni, en son 
milieu, d’un anneau blanc plus ou 
moins persistant. C’est cette espèce qu’on 
cultive sous le nom de champignon de 
couche; Agaric champêtre est son véri¬ 
table nom. 

Une particularité caractérise tous 
les champignons et explique l’emploi ex¬ 
clusif du fumier comme milieu de cul¬ 
ture de celui-ci, c’est leur parasitisme : 
ils vivent toujours au détriment de ma¬ 
tières organiques vi¬ 
vantes ou mortes, 
aussi n’ont-ils ni ra¬ 
cines, ni feuilles, ni 
fleurs. 

Trois choses sont 
nécessaires pour la 
culture: un local, du 
fumier, et du blanc 
de champignon. 


botanistes appellent le mycélium. C’est sur le mycélium que 
naît, par suite d’une sorte de bourgeonnement, le champi¬ 
gnon tel que 
nous l’avons 
décrit. 

Locaux 
propres à la 
culture. — 

Nous verrons Fig. i 3 . 

tout à l’heure 

qu’on peut cultiver le champignon à l’air libre, néanmoins, 
une carrière, une voûte souterraine, une cave, sont des locaux 
excellents, parce qu’ayant une tem¬ 
pérature constante, une humidité 
toujours égale, on peuty entrepren¬ 
dre la culture de ce légume pendant 
toute l’année, à n’importe quelle 
époque. Les limites qu’on admet 
aux deux extrêmes possibles de la 
température ambiante sont un 
minimum de 12 0 , un maximum 
de 25 ° centigrades. Une bonne 
moyenne est i 5 °. 

{A suivre.) Georges Bellair. 


Blanc de champi¬ 
gnon. — Le blanc est 
au champignon ce 
qu’est une plante à 
son fruit ; on le trouve 
danslecommercesous 


Fig. 14. 


Fig. ï 5 . 


/^OLLET de drap gris-argent avec pans d'ètole en ben- 
^ galine grise recouverte de guipure crème. Ruche de 
tulle noir autour du cou ; robe de crépon gris-argent. 


JUPE de bcngdîine mastic avec quilles de velours ophèlia. 
J Corsage recouvert de mousseline de soie froncée . 
Corselet de guipure crème, col et manches de velours. 
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Vert mousse. 


Fig. 21. 


Coupe et Assemblage 

/">OSTUME marin en serge bleue (fig. 4). — Ce costume se compose d’un pantalon, d’une 
^ blouse ornée d’un col marin de même étoffe qu’on recouvre généralement d’un autre 
col de coutil ou de soie, et d’un plastron en 
étoffe semblable au col ou au costume, ou bien 
en jersey rayé. 

Nous commencerons par l’explication du 
pantalon : le patron se construit à l’aide des 
mesures suivantes : 

i° Longueur du côté depuis le jarret jus¬ 
qu’à la taille ; 

2 0 Longueur d’entre-jambes jusqu’au jar¬ 
ret; 

3 ° Demi-contour du bassin pris plus bas que 
les hanches, à l’endroit le plus large; il faut 
prendre cette mesure sur le pantalon de l’en¬ 
fant et sans serrer; on inscrit la mesure par 
moitié; 

4° Tour de taille; prendre cette mesure et 
l’inscrire par moitié; 

3 ° Grosseur du genou plié ; 

6° Grosseur du jarret. 

Avant de prendre les mesures, il est bon de 
fixer un galon de percale autour de la taille de 
l’enfant, pour être certain de leur point de 
départ exact : sans cela, on est très exposé à ne 
pas prendre la première mesure assez longue; 
ce n’est pas sans remède, d’abord parce qu’on 
a soin de tailler grandement le premier panta¬ 
lon afin de pouvoir faire les rectifications néces¬ 
saires; puis parce qu’il n’y aurait qu’à rajouter 
une petite ceinture dans le haut; mais il es: 
préférable de dessiner le patron exactement, et 
par conséquent de ne rien négliger pour bien 
prendre les mesures; le galon de percale dont 
nous parlons, indique exactement la place de 
la taille de l’enfant. 

Nous construirons le devant dans un rec¬ 
tangle ABCD ayant pour longueur la première 
mesure plus 5 centimètres puisqu’il s’agit d’un 
pantalon un peu bouffant et qui retourne en 
dessous, et pour largeur, la moitié de la troisième 
mesure, c’est-à-dire le quart du contour de bas¬ 
sin. Lorsqu’on a un pantalon allant bien à l’en¬ 
fant et pouvant servir de modèle, il ne faut pas prendre les mesures ci-dessus indiquées 
sur ce pantalon ; on s’exposerait à quelque erreur. Lorsque la construction du patron est 
terminée, on peut le comparer au pantalon qui sert de modèle, et voir s’ils 
ont une grande différence; on taillerait dans ce dernier cas d’abord la dou¬ 
blure en laissant assez d’étoffe 
en dehors des contours pour 
rectifier et on l’essayerait, pour 
ne rectifier qu’ensuite; il peut 
se faire que deux vêtements 
n’ayant pas tout à fait la même 
coupe et les mêmes mesures 
aillent aussi bien l’un que l’au¬ 
tre, et il serait alors tout à fait 
inutile de modifier le patron. 

On se sert au contraire du 
pantalon de modèle si on le 
désire pour certains détails, tels 
que la dimension de l’ouverture 
des poches, les longueurs des 
pattes et sous-pattes du devant, 
la distance des piqûres, les pat¬ 
tes qui serrent le pantalon à la 
taille de l’enfant, etc. 

XY. Nous diviserons le rec¬ 
tangle en deux parties égales 
dans le sens de la hauteur, par 
une ligne XY exactement pa¬ 
rallèle à AC et à BD. 

E. Depuis D sur la ligne DB, 
reporter la longueur d’entre-jambes plus les 5 centimètres que nous avons 
ajoutés au rectangle et marquer E. 

F. Depuis C reporter également sur la ligne CA la longueur d’entre-jambes, plus 
les 5 centimètres ajou¬ 
tés au rectangle et 
marquer F.. 

On réunit E et F 
par une ligne qui se 
trouve exactement pa¬ 
rallèle à AB et à CD, 
et on la prolonge en 
dehors du rectangle 
plus loin que E. Ce 
prolongement doit 
être égal au quart de 
la largeur AB du rec¬ 
tangle. A l’extrémité 
de ce prolongement, 
on marque Z. 

G. Nous rentrons 
le point A de 1 centi¬ 
mètre dans l’intérieur 
du rectangle et nous 
marquons G. 

H. Nous prenons 
le tiers de la ligne AF 
à partir de A et nous 
marquons H. 

GF. Tirer de¬ 
puis G une ligne qui 
rejoint la ligne du 
rectangle au point H, 
et la suit jusqu’à F. 

I. Du point Y dans 
la direction de C, por¬ 
ter un quartdelagros- 
seur du jarret plus 3 
cent. 1 /2 etmarquer I. 
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Fig. 20. — Alphabet pour linge de corps, 
composition de Mlle Philastre, 2 e prix 
de NOTRE CONCOURS. (Sera continué.) 


J. Du point Y dans la direction de D porter un quart de la grosseur du jarret plus 
3 cent. 1/2 et marquer J. 

Réunir F et I par une ligne droite qui nous donne le contour de côté du devant du 
pantalon. 

Réunir Z et J par une ligne droite. 

IJ. Élever sur la ligne du rectangle de I à J 
une courbe s’écartant au milieu de 1 centi¬ 
mètre. 

K. Reporter à partir de E, sur la ligne EB, la 
distance EZ et marquer K. 

Réunir K et Z par une ligne droite sur la¬ 
quelle on élève une courbe s’écartant de 1 cen¬ 
timètre au milieu. Le tracé du pantalon se con¬ 
tinue en suivant la ligne du rectangle KB. La li¬ 
gne GB indique la ligne de ceinture. Le bas du 
pantalon nous est indiqué par une ligne courbe 
tracée de I à J et s’écartant de 1 centimètre au 
milieu de la ligne du rectangle. 

Nous tracerons le derrière du pantalon en 
nous servant du devant comme type (coupe n° 2). 

L. Nous reportons depuis Y dans la direc¬ 
tion de C un quart de la grosseur du jarret plus 
4 cent. 1/2 et nous marquons L. 

M. Nous reporterons de même depuis Y 
dans la direction de D un quart de la grosseur 
du jarret plus 4 cent. 1/2 et nous marquerons M. 

Nous mesurerons la longueur JZ du devant 
du pantalon et nous la reporterons depuis M en 
tenant le centimètre en biais de manière que le 
nouveau point ait 3 centimètres de distance 
avec Z; nous marquerons N. 

NM. Nous réunirons N et M par une ligne 
droite. 

O. Nous mesurerons la distance IG du de¬ 
vant du pantalon, et nous la reporterons de¬ 
puis L, nous marquerons O. 

Le point O devra se trouver à 1 centimètre 
de A, ce qui fera 2 centimètres de distance 
entre le point G du devant du pantalon et le 
point O du derrière de ce même pantalon. 

Le tracé du derrière du pantalon s’écartera 
donc de 2 centimètres de G, rejoindra un peu 
au-dessous de H le tracé du devant du pan¬ 
talon qu’il suivra jusqu’un peu au-dessous de F; 
il s’en écartera pour aller aboutir au point L. 

P. Nous mesurerons GB du devant du pan¬ 
talon, et nous retrancherons cette mesure du demi-tour de taille; nous reporterons la 
différence augmentée de quelques centimètres, avec le centimètre, depuis O du derrière 

du pantalon jusqu’à un nouveau point P qui devra se trouver à 6 centimè¬ 
tres au-dessus de la ligne de cein¬ 
ture GB du devant du pantalon. 

Réunir P et N par une ligne 
droite pointée; le tracé du pan¬ 
talon se trouvera comrtie l’indi¬ 
que la figure de coupe n° 2, d’a¬ 
bord sur la ligne pointée, puis 
entre cette ligne et la ligne courbe 
du devant du pantalon. 

GB du devant plus OP du 
derrière du pantalon doivent dé¬ 
passer un peu la mesure du demi- 
tour de taille qu’on fixe au panta¬ 
lon d’enfant pour le serrer derrière 
par une patte comme aux pan¬ 
talons d’homme. 

Lorsqu’on ne veut 
pas mettre de pat¬ 
tes, ce qui est 
peut-être préféra¬ 
ble pour les tout 
petits, on fait une 
pince à un certain 
nombre de centi¬ 
mètres de P; il ne 
nous est guère pos¬ 
sible de préciser les dimensions de cette pince; elle est 
destinée à ajuster le pantalon à la taille de l’enfant, et par 


Q3 Bleu azur. g} Bleu moyen. 

SEMIS POUR prie-Dieu. (Voir l’ensemble fig. 22 et la description p. 271, col. 2.) 
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Fig. 24. — Alphabet pour linge df. 
corps, composition de Mlle Philas¬ 
tre, 2 e prix de notre concours 
(Sera continué.) 


Fig. 22. — Prie-Dieu recouvert de tapisserie. 

(Voir la tapisserie fig. 21 et la descript. p. 271, col.. 2.) 



g Ivoire. §3 Vieux bleu foncé. fl Noir. □ Vieux bleu clair. 

FiG. 23 . — Tapisserie pour DESSOUS de lampe (Voir l’ensemble fig. 33 et la description p. 271, col. 2.) 


conséquent doit avoir à son début assez de profondeur pour employer le surplus de lar- 

_ geur, dépassant le 

PDDGÜJi^JJUQ-ffiPËHy^ demi-tour de taille. 

Si par exemple celui- 
ci est 27 centimètres, 
ce qui nous donne un 
tour de taille de 54 
centimètres, et que 
OP plus GB nous 
donne 32 centimètres, 
la pince devra avoir à 
son début 5 centimè¬ 
tres de profondeur, 
entre les lettres S et T 
de la coupe n° 2, les 
deux côtés de la pince 
SR et TR doivent être 
égaux puisqu’on les 
assemble; si elle ne 
faisait pas bon effet à 
l’essayage, rien n’est 
plus facile que de la 
changer de direction. 

L’essentiel est de 
la faire bien pareille 
aux deux côtés du 
derrière du pantalon. 
Le bas du pantalon 
nous est indiqué par 
une ligne courbe tra¬ 
cée de L à M et ren¬ 
trant de 1 centimètre 
dans l’intérieur du 
rectangle. Les poches 
se placent sur le côté 
comme cellçs du pan- 
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lier le haut du pantalon et la ceinture, le plus simple 
est de prendre pour modèle un pantalon d’homme. 

Le bas du pantalon sc termine par un ourlet dans 
lequel on place un caoutchouc qui serre le pantalon au- 
dessus du genou de l’enfant, et permet de le retourner 
plus ou moins à,volonté. Si on trouve notre modèle 
trop bouffant, rien n’est plus simple que d’en diminuer 
la largeur en portant, pour le devant du pantalon 
(coupe n° i), de Y à I et de Y à J un quart de la gros- 


taient étant en robes; on se borne à découdiie la broderie froncée au bra¬ 
celet, qui courrait risque de faire épaisseur. 

Certaines maisons spéciales doublent les pantalons d’enfantsde façon 
que les poches se trouvent entre la doublure et le dessus; et soient p;:r 
conséquent invisibles à l'envers; 


Fig. 25 . — BÉNITIER BRODÉ. (Voir le détail fig. $2 et la description p. 271 
col. 2. — Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) 


talon d’homme. En assemblant, on tient le devant droit à 


scur du jarret plus 1 cent, 
de 3 cent. 1/2 comme 
nous l'avons fait. On 
porte alors (coupe n° 2) 
de Y à L et de Y à M 
pour le derrière du pan¬ 
talon le quart de la 
grosseur du jarret plus 
2 cent. 1/2 à 3 centimè¬ 
tres, au lieu de 4 cent. 

1/2 comme nous l’a¬ 
vons fait. Il faut tou¬ 
jours que la longueur 
LM du derrière du pan¬ 
talon ait 2 centimètres 
de plus que IJ du devant. 

Il peut arriver dans le 
tracé de ces lignes, qu 'on 
sorte du bord du rec¬ 
tangle, il ne faut pas 
s'en inquiéter , et conti¬ 
nuer d'après l'explica¬ 
tion. 

Il ne faut pas ou¬ 
blier, quand on marque 
EF, points déterminés 
par la longueur d’entre¬ 
jambes, d’augmenter 
cette longueur de 5 cen¬ 
timètres, puisque nous 
avons ajouté ces 5 cen¬ 
timètres au rectangle pour 
faire re- 


,'2 à 2 centimètres, au lieu 


invisibles à 
nous ne conseillons pas à nos lec¬ 
trices de le faire, à moins qu'elles 
en aient l’habitude parce que c'esi 
plus difficile. 

La première chose à faire, avant 
de tailler 


Fig. 28. 


Broderie du porte-brosse fig. 3 

(Voir la description p. 272, col. 1.) 

(Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) 


Fig. 26. Dentelle au crochet pour taies d’oreiller. (Voir la description p. 271,001. 2.) 


la pointe de la fourche 1 centimètre plus étroit, et 1 demi- 
centimètre plus creux; on tendra un 
peu de ce côté lorsqu’on assemblera 
la couture du fond. 

Le devant droit 


est prolongé par un 
morceau rapporté 
sur lequel on place 
les boutons; le de¬ 
vant gauche croise 
sur ce morceau rap¬ 
porté ; on fait une 
piqûre à 2 cent. 1/2 
du bord du devant 
gauche, et cette pi¬ 
qûre retient la sous- 
patte qui boutonne 
sur le 
de¬ 
vant 
droit . 
Pour 
termi- 


FlG. 2 /. DÉTAIL DU DESSOUS DE lampe FIG. 34 * (Voir la description p. 272, col. 2.) 
(Modèle de Mme Lemaître, 3, rue do Rohan.) 


tomber 
le basdu 
pan ta - 
Ion. 

Les 
explica- 
ti on s 
qui pré¬ 
cèdent 

suffisent pour celles de nos lectrices 
qui sont habituées à ces petits travaux 
de couture ; nous al¬ 
lons expliquer, pour 
les personnes tout à 
fait inexpérimentées, 
comment on s’y prend 
pour tailler et coudre 
un pantalon d’enfant; 
nous n’avons “ pas la 
prétention d’indjquer 
la seule méthode qui 
réussisse bien, mais 
seulement une des 
plus simples ; nous 
supposons que nous 
avons tracé nos deux 
patrons à l’aide des 
mesures de l’enfant et 
d’après l’explication 
donnée. 11 s’agit de savoir si on double le 
pantalon ou si on ne le double pas; nous 
supposerons qu’on ne le double pas, parce 
que la doublure se taillant d’après les 
mêmes morceaux que le dessus, mais un 
peu plus grandement, se bâtit à grands- 
points sur les morceaux d’étoffe assez 
loin des contours pour ne gêner en rien 
"assemblage des différentes parties du 
pantalon et ne change pas notre expli¬ 
cation; lorsque les coutures du dessus 
sont faites et ouvertes au fer, on bâtit l’un 
des côtés de la doublure sur ces coutures 
et on rabat l’autre qui dissimule complè¬ 
tement la couture. Lorsqu’on ne double 
pas, on met habituellement un morceau 
de doublure, sur le fond et sur le devant 
du pantalon; nous indiquerons plus loin 
comment on les taille et comment on les 
prépare; on peut supprimer la doublure 
recouvrant le fond du pantalon lorsque 
l’enfant porte des caleçons, ce que nous 
conseillons beaucoup; les caleçons sont 
très faciles à 
tailler et à 
coudre , et 
c’est beau - 
coup plus 
propre, sur¬ 
tout pour les 
tout petits 
enfants; rien 
n’empéche , 
d’ailleurs,de 
leur f a ftr e 
user tous 
leurs pan¬ 
talons, les 
pantalonsde 
madapolam 
ou de finette 
qu’ils por- 


notre étoffe, 
c'est de com¬ 
parer les 
contours du 
devant et du 
derrière du 
pantalon 
qui doivent 
s'assembler, 
et de vérifier 
s’ilsont bien 
la même 
longueur 
pour lescor- 
riger au be¬ 
soin. 

N O U là 
mesurons 
donc avec 
le centimè¬ 
tre, en sui¬ 
vant exactc- 
m e n t le 
contour du 
patron r 
AH FI du 
devant, et 
OFLdu der- 
r ièr e du 
pantalon. 

S’il y avait 
une diffé - 
rence entre 
ces deux li¬ 
gnes, on la 
rectifierait 
en modifiant 

la place du point O. Nous comparons ensuite les 
lignes JZ et MN; lorsqu’elles ne sont pas sem¬ 
blables, on abaisse ou remonte légèrement le 
point N. Ces corrections ne doivent pas être nécessaires lorsqu’on a bien 
suivi l’explication. 
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Fig. 29. — Miniature en émail si 
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caevue- de lu uéunille 


Le devant du pantalon sc place sur l'étoffe de façon que les lignes'du 
ectangle qui subsistent encore sur le patron soient rigoureusement droit 
riî ■ ü en est de même du tracé du pantalon depuis H fus 
qu'à F puisqu'il suit précisément la ligne du rectangle. 

Nous taillerons 
le devant en laissant 
'% " ■) u:i Km ccuiimctr^ 

\ q' “ \.nr u-s c- -ut •! "i- > ci: 

deimm des o »iilt mrs 

W W M * Î ï ;■ l’on ::e s'cUiü 

jamais servi du pa- 

avec une vieille 
étoffe, il faudrait 
laisser 3 ou 4 centi¬ 
mètres sur tous les 
contours afin d’être 
à même de faire 
toutes les correc¬ 
tions possibles. 

Dans tous les 
cas, nous conseil¬ 
lons de laisser 2 à 
3 centimètres dans 
le bas en dehors de 
la ligne-1.1 afin de 
pouvoir taire l'our¬ 
let facilement, et 
3 ou 4 au delà du 
bord supérieur GB, 
pour le cas où les 
mesures ne seraient 
pas prises tout à 
fait à partir de la 
taille de l’enfant, ce 
qui ferait le devant 
un peu trop court 
du haut , il est d’ail¬ 
leurs très facile de 
remédier à cet in¬ 
convénient, en met¬ 
tant une petite cein¬ 
ture haute de 2 à 
y centimètres, exis¬ 
tant au devant du 
pantalon seulement; 
notre premier de¬ 
vant étant taillé, et les contours marqués à l’aide d’un 
crayon de couleur, d’un crayon de tailleur ou de fils 
de bâti. Suivant l’étoffe employée, nous conseillons de 
couper le second en nous servant du premier afin d'ètre 
de né pas les tailler tous les deux pour le même côté. 


Nous plaçons donc le devant 
endroit contre endroit , et nous tai 


«.livre, composition de Mme Solange 
IS. (Reproduction d un tableau de J. Lefcbv.e.) 


FlG. 3 l. — Porte-brosse. (Voir la broderie fig. 28 et la 
description p. 272, col. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, bou¬ 
levard Sébastopol.) 


bien certain la coupe n° 3 . 


déjà taillé sur l’étoffe 
lions le second devant 
exactement semblable 
à l’autre', puis nous 
les mettons de côté 
après avoir tracé les 
contours du second à 
l’aide du patron. 

Le derrière du pan¬ 
talon se taille en pla¬ 
çant les lignes du rec¬ 
tangle, encore mar¬ 
quées 'sur le patron, 
droit fil sur l’étoffe ; on 
laisse autant d’étoffe 
qu’au devant sur les 
contours; excepté sur 
la ligne de ceinture 
STP où il est inutile 
de laisser plus d’un 
centimètre en dehors 
du patron. En traçant 
les contours, il vaut 
mieux marquer aussi 
la place de la pince, 
mais saps la couper 
afin de pouvoir modi¬ 
fier sa direction si 
c’était utile, nous fai¬ 
sons remarquer à nos 
lcctriccsquccctte pince 
n’est nullement desti¬ 
née à ajuster le pan¬ 
talon sur le côté, 
comme celles qui sont 
faites aux pantalons 
d’homme, mais , sim¬ 
plement à rétrécir le 
pantalon sur la ligne 
de taille afin de le 
mettre à la mesure du 
tour de taille de l’en¬ 
fant, et d’éviter ainsi 
les pattes qui serrent 
les pantalons d’hom¬ 
me. Si l’enfant est 
plus âgé, on emploie 
ces pattes, et on fait 
la pince beaucoup 
plus sur le côté, 
comme le représente 

Mme d’O. 


chai net - 
tes. 

Sur 
ce rang 
on exé¬ 
cute 

alors les 
8 péta - 
les, sur 
la 2 e 
maille - 

chaînette des 3 qui sé¬ 
parent les barrettes, 

1 maille tirée, 12 mail- 
lçs-chaînettes, sur les¬ 
quelles on fait 11 bar¬ 
rettes. et demi-barrettes 
aux extrémités pour 
former le pétale, 1 
maille tirée sur la 
maille qui précède la 
barrette du rang pré¬ 
cédent, passer le fil par- 
dessous et venir prendre 
la maille qui suit la 1 rc 
barrette, et sur le pied 
des 11 barrettes en exé¬ 
cuter 11 nouvelles en 
les prenant par derrière 
pour former la nervure ; 
quelques mailles tirées 
dissimulées à l’envers 
du pétale jusqu'à sa 
base, 1 maille tirée sur 
la barrette, 2 autres 
mailles tirées sur les 

2 mailles suivantes, et 
recommencer un autre 
pétale, ainsi de suite 
jusqu’au 8 e ; arrêter et 
couper le fil. 

Après avoir fait un 
certain nombre de ro¬ 
saces on exécute quel¬ 
ques petits ronds qui 
servent à rattacher les 
rosaces entre elles. 

Petits ronds. — 8 
mailles-chaînettes pour 
le nlilicu, et sur ces 
mailles fi picots sépa¬ 
rés les uns les autres par 3 demi-barrettes. La petite den- 


Fig. 32 . — Broderie du bénitier 

FIG. 25 (Voir la description p. 271, col. 2. 
— Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard 
Sébastopol.) 


(A suivre. 


Explication 
'des Ouvrages 


C EMIS pour prie-Dieu (rig. 21 et 22). 
^ — Cette tapisserie s’exécute à fil tiré 
sur drap vert-mousse; la broderie est 
faite au point de croix, en deux tons de 
bl<$u. 

Ce travail est très facile à exécuter 
et produit un effet charmant.. 


r\ESSOUS de lampe en tapisserie (fig. 23 
et 32 ). — Ce dessous de lampe, dont 
notre dessin représente la moitié, est fait 
en tapisserie, au point de croix, avec les 
nuances de soie ou de laine indiquées Fig. Dessous de lampe en tapisserie. 

dans la légende. ( Voir le délail fig - 23 ct la dcscri P tion P- 2 7 h col. 2.) 

On l’exécute sur étamine ou canevas telle qui surmonte les rosaces et les rattache en même temps 
employé soit comme véritable fond, soit se compose de 3 rangs, 
comme tissu auxiliaire posé sur 
un fond dont les fils ne se comp¬ 
tent' pas aisément. Dans ce dernier 
cas on tirera les fils de l'etamine 
une fois la broderie terminée. 

Une frange assortie aux nuan¬ 
ces de la tapisserie entoure le 
dessous de lampe. 


DÈMTIER (fig. 2 5 ct 32 ). — Ce 
bénitier en drap gris clair est 
orné d’une croix et d’une coquille 
en cuivre doré. Les fleurs et les 
feuilles St font au point lancé; 
les fleurs avec de la soie rose de 
plusieurs tons ct les feuilles avec 
de la soie verte et grise. Le mi¬ 
mosa se fait en chenille de soie 
jaune. 


P\ENTELLE au crochet pour taie 
d’oreiller (fig. 26). — * Cette 
dentelle assez compliquée et qui 
demande une certaine habileté 
dans le crochet se compose de 
rosaces faites séparément que l’on 
rattache les unes aux autres. 

Rosaces. — Une- chaînette de 
8 mailles que l’on ferme pour 
former le rond, ct sur ces mailles-, 
chaînettes 8 barrettes prises dans 
toutes les mailles, et séparées Fig. 34. -- Dessous de lampe. (Voir le détail fig. 27 et la description p. 272,001. a.) 
Tune de l'autre par 3 mailles- (Modèle de Mme Lemaître, 3. rue de Rohan.) 


E Noir. y. Molct passer 

POUR COUSSIN LONG. 
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i cr rang. — i maille tirée sur l’extrémitc d’un pétale, 
11 mailles-chaînettes, i maille tirce au pétale suivant, 
11 mailles-chaînettes et ainsi jusqu’au 5 e pétale, 4 mailles- 
chaînettes, 1 maille tirée entre 2 picots du petit rond, 
' 1 maille dissimulée sous les demi-barrettes du petit rond, 
4 mailles-chaînettes entre le 2 picots suivants, 

I maille tirée sur r pétale d’une autre rosace, 

II mailles-chaînettes, ejt recommencer | comme 
pour la rosace précédente. 

2 0 rang. — 14 demi-barrettes à cheval sur 
toutes les 11 mailles-chaînettes, et 1 à l’extré¬ 
mité de chaque pétale; après le 5 ° pétale,7 mail¬ 
les-chaînettes, et recommencer sur la rosace 
suivante. 

3 e rang. — 1 demi-barrette sur la 3 ° demi- 
barrette du rang précédent, 1 maille, 1 picot, 

1 maille, 1 demi-barrette entre la 3 ° et la 4 0 
demi-barrette suivantes, 5 mailles-chaînettes, 

1 demi-barrette, entre la 3 e et la 4 e demi-barrette 
suivantes, 8 mailles-chaînettes, revenir sur l’ou¬ 
vrage et 1 maille tirée sur la 3 e des 5 dernières 
mailles, 1 maille tirée sur la dernière des 8, qui 
devient la i r0 , 1 picot, 1 maille tirée, 1 picot, 

I maille tirée, 2 mailles-chaînettes, 1 barrette 
entre la 3° et la 4 e demi-barrette suivantes, 1 autre 
picot précédé et suivi d’une maille-chaînette, et 
recommencer jusqu’à ce qu’çrn ait 4 groupes de 

3 picots, et 5 picots isolés; après le 5 e picot, 

6 mailles ; 1 demi-barrette sur la 4 e demi-bar¬ 
rette de la rosace suivante, et ainsi de suite. 

Comme le représente le dessin, le côté des 
rosaces qui se rattache à l’entre-deux est sur¬ 
monté de 3 rangs, 2 rangs croisés composés de 
mailles tirées et de mailles-chaînettes, et 1 com¬ 
posé de barrettes, et demi-barrettes séparées par 
des mailles-chaînettes. 

Entre-deux. — L’entre-deux se fait à part et 
se compose de petits carrés faits ainsi ; pour le 
i er carré, 8 mailles-chaînettes pour le milieu, 

4 mailles formant barrette, et à cheval sur le 
milieu, 4 doubles barrettes, 8 mailles-chaînettes, 

5 doubles barrettes, 5 mailles-chaînettes, 5 dou¬ 
bles barrettes, 8 mailles-chaînettes, 4 dou¬ 
bles barrettes, arrêter et couper le fil; le 
2° carré se fait comme le premier, mais 
au 4 e groupe, après la 4 0 double barrette, 

4 mailles formant barrette, 1 maille tirée 
au pied de la dernière barrette, quelques 
mailles tirées dissimulées sous le i cr 
groupe, 4 mailles-chaînettes formant bar¬ 
rette et 4 doubles barrettes sur ce groupe, 

3 doubles barrettes sur le dernier groupe 
du i cr carré, couper et arrêter le fil; re¬ 
commencer 1 autre carré, et ainsi de suite. 

Le pied de l’entre-deux est surmonté 
de 2 rangs; au i cr 1 maille tirée sur la 

I I * double barrette d’un groupe, 3 mailles tirées, 1 maille 


Fig. 36 . — Robe au crochet pour bébé, 3 e prix de notre concours, obtenu par Mlle Louise 

ThORAUX. (Voir la description p. 272, col. 3.) 

Les cœurs des marguerites sont formés d’un point noué 
exécuté avec de la soie brun-rouge. 

F\ESSOUS de lampe (fig. 27 et 34). — Cet ouvrage est en 
drap rouge foncé; les bords sont découpés à l’emporte- 
pièce. 

Une cordelière d’or retenue par des points de soie 
rouge sertit les grands contours du dessin. 

Le point de Boulogne s’exécute en soie jaune foncé, les 
points lancés se brodent avec de la soie jaune : moyen et 
clair et avec de la soie verte et rose. 

Les points lancés formant treillage se font en soie bleu 
clair. 


DOBE au crochet pour bébé (fig. 36 ) ( 3 ® Prix de notre con - 
^ cours , obtenu par Aille Louise Thoraux). — La robe que 
représente notre dessin, d’une exécution facile, et d’un effet 
charmant, était faite en laine blanche lamée d’un fil de laine 
mohair bleu. 

On la commence par derrière en exécutant 
une chaînette de la longueur que l’on désire don¬ 
ner à la robe, depuis le bas jusqu’à l’empièce¬ 
ment : celle de notre modèle compte 83 mailles 
(55 pour la jupe, 3 pour l’entre-deux, 22 pour le 
corsage et 3 mailles pour former la barrette). 

Sur cette chaînette, 22 barrettes, 3 demi-bar¬ 
rettes à l’entre-deux, et 55 autres barrettes; tour¬ 
ner l’ouvrage, 55 barrettes sur celles du rang pré¬ 
cédent et prises par derrière pour former la côte, 
3 mailles-chaînettes, laisser les 3 i rc * demi-bar¬ 
rettes, et 22 demi-barrettes sur les dernières bar¬ 
rettes. 

Sur ce rang on exécute alors les marguerites, 
une sur 2 barrettes ou demi-barrettes et chacune 
formée de 6 boucles; 11 marguerites alors pour 
le corsage, 3 demi-barrettes sur les 3 mailles 
chaînettes de l’entre-deux, 22 marguerites seule¬ 
ment pour la jupe, et terminer le rang par des 
barrettes, qui seront recouvertes par la dentelle 
qui garnit le bas de la robe. De distance en dis¬ 
tance, on termine le rang par de doubles bar¬ 
rettes, et cela pour donner de l’ampleur dans le 
bas. 

Le rang de marguerites terminé, retourner 
l’ouvrage, et exécuter alors 3 rangs de barrettes 
pour la jupe et 3 de demi-barrettes pour le cor¬ 
sage, et cela sans oublier l’entre-deux. 

Après le 3 ® rang de barrettes et demi-bar¬ 
rettes, 1 autre rang de marguerites et ainsi jus¬ 
qu’à ce.qu’on ait 4 rangs de marguerites. 

Au 3 ° rang qui surmonte le 4 e de marguerites 
on ne fait alors que 12 demi-barrettes au 
corsage pour former l’emmanchure, et 
on exécute alors 23 mailles-chaînettes sur 
lesquelles on fait des marguerites : on 
aura donc 17 marguerites au corsage, et 
cela pendant 2 rangs de maguerites qui 
formeront le dessus d’épaule, mais sépa¬ 
rés l’un de l’autre par 3 rangs de demi- 
barrettes ; la jupe et l’entre-deux se con¬ 
tinuent toujours de la même façon sans 
tenir compte du corsage. 

Au 3 » rang de demi-barrettes qui 
surmontent le 2 e de marguerites, on fait 
20 demi-barrettes seulement, et par suite 
10 marguerites au rang suivant, le de¬ 
vant étant plus décolleté que le dos. 

Après avoir exécuté le devant du cor¬ 
sage qui se compose de 4 rangs de 10 mar¬ 
guerites séparés par 3 rangs de demi- 
barrettes, on exécute le 2 0 dessus d’épaule comme le i ep , 
et la 2 e moitié du dos comme la i re ; mais elle se termine 
par 4 rangs de demi : barrettes, tandis qu’à la jupe on exécute 
comme d’habitude le rang de marguerites, et celui-ci est 
surmonté de barrettes qui s’arrêtent à l’entre-deux. 

La jupe est alors fermée par une couture que l’on ter¬ 
mine i 5 centimètres environ avant le corsage, et on fait en¬ 
suite l’empiècement du corsage. 

Empiècement. — Il se compose de 6 rangs de demi-bar¬ 
rettes à l’endroit et à l’envers et formant côte, en ayant soin 
de marquer les angles du devant et du dos, pour cela sauter 
2 demi-barrettes à chaque angle. 

[A suivre.) *** 


Fig. 35 . — Alphabet pour linge de corps, composition de 
Mlle Philastre, 2 0 prix de notre concours. (Sera continué.) 

tirée sur la 5 ° double barrette du groupe suivant, 9 mailles- 
chaînettes, 1 maille tirée sur la i ro double barrette du 
groupe suivant, 3 mailles-chaînettes, 1 maille tirée sur le 
groupe suivant, et ainsi de suite. 

Le 2° rang est formé de barrettes séparées l’une de l’au¬ 
tre par 1 maille-chaînette; il est réuni aux rosaces par 
1 rang de demi-barrettes faites à l’envers. 

La tête de l’entre-deiix se compose de 5 rangs; au i cr , 

1 demi-barrette sur la 3 e des 5 mailles qui séparent 2 grou¬ 
pes de doubles barrettes, 10 mailles-chaînettes, 1 demi- 
barrette sur la 3 ° maille-chaînette de celles qui séparent 

2 autres groupes de barrettes, 5 mailles-chaînettes, 1 maille 
tirée sous la i rc des 5 doubles barrettes, 2 mailles dissimu¬ 
lées, sortir le fil au carré suivant, 5 mailles-chaînettes, ac¬ 
crocher la demi-barrette exécutée, 1 maille tirée sur la 6 e 
des 8 mailles-chaînettes, 3 mailles-chaînettes, accrocher la 
7 e des 10 mailles-chaînettes, 6 mailles-chaînettes, 1 demi- 
barrette entre les 2 groupes de barrettes suivants, et ainsi 
de suite. 

Ce rang est surmonté de barrettes séparées l’une de 
l’autre par 1 maille-chaînette, d’un rang de demi-barrettes, 
et d’un autre rang de barrettes séparées l’une de l’autre par 
1 maille. 

Le dernier rang qui sert à rattacher la dentelle est 
formé de'demi-barrettcs prises toutes les 3 barrettes et sé¬ 
parées l’une de l’autre par 8 mailles-chaînettes. 

pORTE-BROSSE (fig. 28 et 3 i). — Cet ouvrage se fait en 
1 drap perforé rose-saumon, il est orné d’une broderie au 
point marguerite et au point lancé exécutée avec de la soie 
jaune de trois tons : clair, moyen, foncé et avec plusieurs 
nuances de soie bleue. 

La broderie terminée on fait découper le bord du drap 
à l’emporte-pièce. 









































